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Prel soccupations antitrust dans |1&€™ el «dition amel ericaine
Description

SoupAgonnA©s da€™entente illA©gale, le groupe Apple ainsi que les A©diteurs Macmillan et Penguin
font |&E™objet da€™une plainte A©manant du ministA're de la justice et de quinze Etats. Ca€™est la
puissance hA©gA©monique de deux acteurs da€™ | nternet, Apple versus Amazon, qui est en partie jugA©e
dans cette affaire.

La menace lancele en mars 2012 sera donc finadlement suivie da€™effets. A |&€™annonce de
|&€E™ouverture da€™une proceledure par la Commission europeleenne (voisupra), les pouvoirs publics
amelericains ont indiquele mener eux aussi une enquel, te pour les mel, mes motifs, et al€ |14€™encontre des
mel, mes acteurs. |ls soupcl8onnaient, al€ leur tour, six groupes mondiaux exerci§ant une activitele sur le
marchele du livre d4€™avoir violele les rel€gles de la concurrence en se mettant d&€™accord sur |a fixation
des prix. Sont incrimineles Apple et les maisons da€™eldition Hachette Book Group (Lagardel€re), Simon
& Schuster (CBS), HarperCollins (News Corporation), Macmillan (Verlagsgruppe Georg von Holtzbrinck)
et Penguin (Pearson). Le 11 avril 2012, le gouvernement amelericain et quinze Etats portent plainte pour
entrave al€ la concurrence contre le groupe Apple et les maisons da€™el «dition Macmillan et Penguin dans
le but de delfendre les consommateurs amelericains et 1&€™elsquitels du marchel. Les trois autres groupes,
HarperCollins, Simon & Schuster et le franci8ais Hachette ont optels pour un rel€glement al€ |14€™amiable
proposele par le ministel€re de lajustice (DoJ).

Siles perdants sont nombreux dans cette affaire, il y aau moins un gagnant : Amazon. Lancelse en 1995, al€
une elepoque oul€ le commerce en ligne est quasiment inexistant, la librairie en ligne de Jeff Bezos ne
relealise ses premiers belsnel«fices quaE™en 2004, bien aprel€s son introduction en Bourse qui date de 1997.
Amazon innove en lanci8ant une liseuse baptisel+e Kindle, en novembre 2007. Misant sur le long terme, il
adopte alors une stratelsgie commerciale offensive pour imposer son terminal de lecture, vendu al€ partir de
114 dollars, sur le marchele du livre numelerique encore embryonnaire. Pour constituer son catalogue,
Amazon nelsgocie avec les el «diteurs un contrat de vente en gros qui lui permet de fixer lui-mel, me le prix de
vente des ouvrages. En 14€™absence de relsglementation sur le prix du livre aux Etats-Unis, Amazon
pratique alors la vente al€ perte, le dumping, en revendant aux consommateurs les livres moins chers
quaE™il ne les a acheteles, soit quasiment un prix unique de 9,99 dollars pour un best-seller acquis 15
dollars auprel€s de |&E™el«diteur et par ailleurs vendu quasiment le double dans sa version imprimelee en
librairie, entre 25 et 30 dollars. La stratelegie d4€™Amazon sa€™est relevelslelee fatale pour les librairies
traditionnelles, al€ 1&€™instar du numelsro deux sur le marchele amelericain, Borders, mis en liquidation en
juillet 2011 (voir REM nA°20, p.43). En 2009, lalibrairie en ligne avec son Kindle domine |4€™elsconomie
du livre numelsrique, avec 90 % de part de marchels.
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Le A« systel€me Amazon A» vacille au moment du lancement par Apple de sa tablette iPad en avril 2010,
vendue del€s le premier mois al€ un million d&€™uniteles (voirREM nA°14-15, p.37). Echaudeles par la
politique de braderie que leur impose Amazon, la plupart des elediteurs amelericains espel€rent profiter de
cette nouvelle concurrence. Une occasion qUAE™Apple nd€™a pas manquele de saisir en proposant aux
elediteurs le model€le de commercialisation quaE™il pratique delsjal€ pour la musique ou les applications
pour telelelephone mobile. Cing parmi les plus grands groupes da€™el«dition sur le marchele amelericain vont
signer avec Apple un contrat da€™agence, aux termes duquel ils restent mail, tres de leur politique tarifaire,
tout en respectant une gamme minimale de trois prix diffelsrents, moyennant une commission de 30 % sur
les ventes pour le distributeur. Si le model€le commercial d&€™Apple a contribuele al€ relancer la
concurrence en permettant 14€™elsmergence de nouveaux distributeurs sur le marchele du livre numelsrique,
tout en convertissant Amazon qui a en partie relevele ses prix, il a auss provoquele de fait une augmentation
des prix des ouvrages aux del pens des consommateurs.

Cette conversion des maisons da€™el«dition dans leur ensemble au model€le du contrat d&€™agence a
eleveillele le doute des autoritelss amelericaines sur une possible connivence des elediteurs avec Apple
entrail,nant une entrave al€ la libre concurrence, et notamment sur |&€™existence d4€™une clause
garantissant al€ Apple que le prix de vente fixele par les elediteurs sur sa plate-forme de vente en ligne
iBookstore, soit le plus bas du marchels. Autrement dit, cette clause interdirait aux elediteurs de proposer
leurs ouvrages al€ un meilleur prix que celui indiquele pour IA€™iPad. Apple pourrait donc el, tre accusele
da€™avoir imposels des conditions aux elsditeurs jugelses excessives aors quaE™:il preleparait le lancement
de sa tablette multimeledia. Ainsi, le 11 avril 2012, le ministre de la justice, Eric Holder, deleclarait : A«
Nous affirmons qua€™al € partir de 1&€™elstele 2009, les responsables au plus haut niveau des entreprises
citelees dans la plainte, inquiets de voir que les distributeurs de livres nurrlei-riques avaient releduit les prix,
ont travaillels ensemble pour el«liminer la concurrence[..], ce qui a conduit al€ relever les prix payel *S par
les consommateurs A». A quoi le prelesident de la Guilde des auteurs amelericains, Scott Turrow, relepond que
tout elediteur est forcelsment selsduit par 1&€™offre d3€™Apple face al€ la volontels affichelee d3€™Amazon
de brader les prix, delstruisant ainsi la vente des eleditions imprimelees, sans quaE™il y ait forcelesment
collusion. A« Il se pourrait que notre gouvernement soit sur le point de tuer 1a veleritable concurrence pour
preleserver 14€™apparence de la concurrenceA», delsclare- t-il dans une lettre adressele aux membres de
son syndicat.

Au lendemain de |&€™annonce du lancement d&€™une procel«dure judiciaire, le ministel€re de la justice
amelericain a indiquele que trois des cing elediteurs impliquelss, Hachette (numelero cinq aux Etats-Unis),
HarperCollins et Simon & Schuster, ont acceptels un rel€glement al€ [&€™amiable. Sous relsserve que les
termes soient acceptelss par le tribunal, cet accord stipule que les trois groupes da€™el «dition SA€™engagent
dorelenavant al€ permettre aux distributeurs de livres elelectroniques, comme Amazon ou Barnes & Noble,
da€E™en releduire librement le prix de vente. C&€™est A«une grande victoire pour les proprielstaires de
Kindle A», sslon Amazon. La pratique des rabais, sauf la vente al€ perte, devra el tre autorisel+e au cours
des deux annelees al€ venir. Enfin, les el«diteurs doivent mettre un terme al€ leur accord avec Apple selon
lequel le distributeur belenelsficiait des prix les plus bas du marchele. Prelsfelsrant SB€™elspargner une
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procel edure longue et coul, teuse, |es trois maisons da€™el«dition seront nel~anmoins dans |&4€™obligation de
rembourser les consommateurs. HarperCollins et Hachette sont delsjal€ contraints al€ reverser 69 millions
de dollars aux Etats du Texas et du Connecticut. Le PDG d&€™Hachette, Arnaud Noury, expligue dans un
entretien accordels au quotidienLe Monde, en avril 2012, que A« 14€™idel+e dA€™une entente sur les prix
na€™a aucun sens dans 1a€™el«ditionA», et explique plutol,t quaE™il y a eu A« une concomitance des
signatures des contrats A» due notamment au A« culte du secret poussele al€ |1a€™extrel, meA» de lafirme
de Cupertino. Interrogele sur le prix juste d&€™un livre numelerique, le PDG d&€™Hachette indique que des
elstudes de marchele ont montrele que 14€™elscart Agisonnable A» est de 30 % al€ 40 % entre la version
numel erique d4€™un livre et son eledition imprimelee, tout en affirmant que le prix unique de 9,99 dollars
imposels par Amazon est A«incompatible avec le maintien de la diversitele de crelsation, et celui da€™un
releseau de revendeurs traditionnel sA».

Evaluele al€ un milliard de dollars en 2012, le marchele du livre aux Etats-Unis est releparti entre Amazon (60
%), Barnes & Noble avec sa liseuse Nook (25 %) et Apple (10 % al€ 15 %). Fort de la delecision du
ministel€re de la justice, Amazon pourrait d&€™emblel e renouer avec sa politique de prix casseles. Ce qui
pousserait inelsvitablement Apple al€ le suivre, espelerant ainsi regagner en parts de marchels sa perte de
revenus due al€ la baisse des prix. Si les consommateurs s3™y retrouvent, cette baisse des prix
geleneleralisel«e risque en revanche de signer la mort des librairies indelspendantes en soutenant la position
dominante d&€™Amazon. Pour |&€™association amelsricaine des libraires, cette action en justice des
autoriteles amel ericaines revient Aal€ contester un business model qui avait contribuel« al€ diversifier et al€
rendre plus concurrentielle la distribution des livres A».

Apple, Macmillan et Penguin, quant al€ eux, ne transigeront pas face au ministel€re de la justice qui
deleclare disposer de suffisamment da€™elslelsments pour prouver que I3€™existence d&€™une entente
illelsgale sur le prix de vente des livres A« a coul, tels des dizaines de millions de dollars aux consommateurs
A». L&E™elediteur Macmillan a justifiels sa prise de position par Ada crainte de voir releapparail,tre un
monopole da€™ Amazon sur la distribution des livres A». Quant au groupe Apple, il nie toute entente sur les
prix et considel€re au contraire avoir relancele la concurrence sur un marchele dominele par un seul
distributeur, en 1&€™occurrence Amazon. A« Exactement de la mel, me facl §on que nous avons permis aux
deleveloppeurs de delscider des prix sur I2E™App Store, les elediteurs ont delscidele des prix sur
|&€™iBookstore A», se del+fend le porte-parole du groupe, Tom Neumayr.

Pour certains, la cause est loin d3€™el, tre perdue si 1&6™on veut bien considelerer que renforcer un nouvel
entrant sur un marcheles contre un acteur del+jal€ bien installels peut el,tre belenel«fique aux consommateurs.
Deux grands elediteurs amelericains auraient delejal€ delscidele de ne plus renouveler leurs contrats avec
Amazon tandis que la premiel€re librairie en ligne continue d&€™investir dans son expansion, notamment

en subventionnant sa tablette multimeledia Kindle Fire, lancel+e al€ |4€™automne 2011, vendue 199 dollars
contre 500 dollars minimum pour un iPad.
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